
SUIVEZ NOS CHRONIQUES EXCLUSIVES DANS NOS PAGES ET SUR SKI�SE�DIT.INFO!

Voil� ce que chaque exemplaire de ce journal co�te � produire. Vous qui lÕobtenez GRATUITEMENT, SVP, prenez-en UN SEUL, par respect 
pour les b�n�voles, les professionnels et les annonceurs qui vous lÕoffrent, et pour les autres qui m�ritent aussi dÕavoir leur Ski-se-Dit!3 $

Dites-lui 
votre amour, 
toujours…

FÉVRIER 2026  |  Vol. 53, n… 2  |  24 pages

Étienne
SAVARD inc.
Société par actions d’un courtier immobilier

ESTIMATION GRATUITE

Franchisé, indépendant et autonome de RE/MAX Québec Inc.

Le seul courtier RE/MAX avec
bureau situé à Val-David

JE M’OCCUPE DE VOUS
POUR VENDRE OU ACHETER

819 322-3666
www.etiennesavard.com
Cell. : 819 324-8753 I 2515, rue de l’Église, Val-David

Réunir, informer, représenter le cœur laurentien

 J
ea

n
-P

ie
rr

e 
C

h
ar

ce



LES JEUX
Votre moment de détente proposé par 2020, route 117, VAL�DAVID

819 320-0068 | 1 877 326-1717 | hondasteagathe.com

MOTS CROISÉS

Version LX 4RM illustrée

VENEZ VITE
NOUS VOIR!

FABRIQUÉ
AU CANADA§

TRACTION INTÉGRALE
EN TEMPS RÉELMC

SIÈGES AVANT
CHAUFFANTS

DE SÉRIE

DÉMARREUR
À DISTANCE

DE SÉRIE 

VENEZ VITE
NOUS VOIR!

Version LX 4RM illustréeVersion LX illustrée

V iVersion LX RMLX 4RM ill tillust érée

Pour une 
TRANSACTION CLAIRE

et SANS PRESSION

UNE ENTREPRISE
FAMILIALE

RECOMMANDÉE PAR

E
E
R

2020, Route 117, Val-David  |  819.320.0068  |  1.877.326.1717  | www.hondasteagathe.com
Photos à titre indicatif. Voyez votre concessionnaire Honda pour plus de détails.

Les concessionnaires
du Québec

HRV
RECHARGE
SANS FIL

TRACTION
INTÉGRALE

EN TEMPS RÉELMC

TECHNOLOGIES
DE SÉCURITÉ

HONDA SENSINGMD

MODE ECON
ET SYSTÈME
ECO ASSISTMC

TECHNOLOGIE SANS FIL
APPLE CARPLAYMD

ET ANDROID AUTOMC

ÉCRAN TACTILE

LOCATION À PARTIR DE

DISPONIBLE POUR LES PROPRIÉTAIRES
HONDA ADMISSIBLES

BONI1000$

110$
LOCATION À PARTIR DE

�

128$*

DISPONIBLE POUR LES PROPRIÉTAIRES
HONDA ADMISSIBLES

BONI1500$

CR V
 SPORT HYBRIDE

93$
LOCATION À PARTIR DE

DISPONIBLE POUR LES PROPRIÉTAIRES
HONDA ADMISSIBLES

BONI1000$�

$comptant 
%gagnant 

$comptant 
%gagnant 

$comptant 
%gagnant 

VENEZ VITE
NOUS VOIR!

COTE DE
CONSOMMATION
D’ESSENCE COMBINÉE :

FABRIQUÉE
AU CANADA§

SOLUTIONS PAGE 12

TAXI 1900

Huit détails diffèrent entre ces 
deux dessins. Lesquels? 



FÉVRIER 2026 |  3
JOINDRE CHAQUE MOIS NOS 15 000 LECTEURS POUR 1 CENT PAR LECTEUR, C’EST PAYANT. C’EST AUSSI UNE FAÇON DE FAIRE SAVOIR À LA COMMUNAUTÉ DE LA RÉGION QUE VOUS ÊTES LÀ POUR TOUT UN CHACUN. 
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En avril 1930, une jolie Française surnommée La 
Dame en bleu enregistrait à Paris une chanson qui 
allait frapper le cœur de vos grands-mères (et de nos 
mères) d’une flèche aussi pointue que celle de 
Cupidon. Voici le couplet : 

L’auteur de ces belles paroles, le parolier Jean Lenoir, 
qui sont interprétées par Lucienne Boyer, avait 
d’abord prévu offrir ce témoignage poétique de ses 
sentiments à son amie Florentine Bourgeois, dite 
Mistinguett, une fort gracieuse meneuse de revues 
qui fit les beaux jours du Moulin Rouge, à la belle 
époque. Ceci, avant une brouille conséquente entre 
Jean et la starlette, connue pour ses sauts d’humeur 
flamboyants. La chanson, composée en 1924, est 
donc restée dans un tiroir pendant six ans, avant 
d’être ressuscitée par Lucienne, puis de faire le tour 
du monde et toucher à la manière de Cupidon le 
cœur de millions d’amoureuses.   
 
Ajoutons, au bénéfice des amoureux d’aujourd’hui, 
que Cupidon, ce fils bien-aimé de Vénus et de Mars 
(une famille romaine qui allait aussi beaucoup faire 
parler d’elle), est encore actif dans le domaine de 
l’Amour, jusqu’à preuve du contraire. 

L’angelot joufflu dispose toujours de son petit arc et 
de ses flèches d’or (pour allumer les cœurs) et de 
plomb (pour en éteindre les flammes).   
 
C’est ainsi que l’amour, puisqu’il faut l’appeler par son 
nom, est une affection qui touche pratiquement tous 
les humains, à des degrés divers, et qui obéit à  
des règles tacites qu’il vaut mieux connaître. Il y a des 
exceptions : les présidents de grands pays, par 
exemple, quand ils n’ont pas de cœur, en sont exempts.  
 
Cependant, chez les gars comme chez les filles de tous 
les pays, la première règle pour aimer ou être aimé.e 
consiste à faire la différence entre la passion et l’amitié. 
La première est un feu de paille, la seconde, un 
carburant à haut indice d’octane permettant de faire 
dans la vie un long et chaleureux voyage émouvant.  
 
Les deux, bien sûr, peuvent se conjuguer efficacement. 
Surtout si Mars ne s’attend pas à ce que Vénus garde 

la même silhouette ad vitam aeternam. Il faut être 
réaliste : vieillir ensemble n’est pas une punition, si 
on apprend à vraiment connaître sa moitié, c’est-à-dire 
à s’éblouir sans cesse de ses vertus, tout en fermant 
les yeux sur ses petits travers. Ce n’est pas une 
question de désir uniquement : c’est avant tout une 
affaire de bonne volonté, comme tout ce qui produit 
des fruits dans cette vie. 
  
La seconde règle, en amour, repose sur l’aptitude à 
cultiver sa patience. Celle-ci est une vertu cardinale, 
qui est le ciment de toutes les amitiés, le ferment de 
tous les moments d’amour, la source même de tous 
les retours de gentillesse. L’impatience, au contraire, 
est l’éteignoir numéro un de la tendresse, de la 
confiance et du désir (cette petite flamme qui doit 
malgré tout piloter toutes nos actions et fait naître les 
plus belles idées dans un couple).  
 
 

La troisième règle, et peut-être la plus importante, est 
de savoir apprécier ce qu’on a. On a de la chance de 
l’avoir rencontré.e; on a de la chance de pouvoir lui 
prouver qu’on tient à rester collé.e, pour le meilleur 
et pour le pire, comme si d’être deux pour partager 
les plaisirs de la vie et faire face aux douleurs du 
chemin valait incontestablement le coup, quels que 
soient les erreurs de parcours et les faux pas. L’amour, 
ce n’est pas un baiser les yeux fermés : c’est une 
présence dans le silence quand ça crie dehors. Et un 
soupir, un sourire, quand on retrouve ses marques, 
après l’orage.  
 
Naturellement, on n’en fait jamais assez pour l’être 
aimé, même s’il faut apprendre à ne pas en faire trop. 
Il faut chercher l’équilibre entre son propre bonheur 
et celui de son couple, ce qui est le plus beau geste 
d’amour qu’on puisse poser. Et dans un espace-temps 
d’à peine quelques années-lumière, il arrive aux 
couples unis de voir passer entre eux, comme des 
comètes, de gentils galopins et de jolies grippettes, 
en nombre divergent. Mais c’est ainsi : l’amour 
humain peut se transmettre à d’autres humains, et 
c’est une règle qui n’a pas de règles. Car en somme, 
« l’amour est tout ce que nous avons, la seule manière 
pour chacun d’aider l’autre1 ». 
 
La seule manière, en réalité, de traverser le fleuve de 
la vie avec, en cours de route, un avant-goût du 
paradis.  
___________________________________ 
 
1 Citation, Euripide, dans sa pièce Oreste.  L’auteur est un des trois 
grands tragédiens de l’Athènes classique, avec Eschyle et 
Sophocle. Le personnage d’Oreste, héros de la mythologie 
grecque, fils d’Agamemnon et de Clytemnestre, a inspiré de 
nombreuses pièces de théâtre, à toutes les époques. 

ÉDITORIAL
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PARLEZ�MOI d�amour 

Parlez-moi d’amour 
Redites-moi des choses tendres 

Votre beau discours 
Mon cœur n’est pas las de l’entendre 

Pourvu que toujours 
Vous répétiez ces mots suprêmes 

Je vous aime Mistinguett photographiée par Nadar, vers 1900

Michel-Pierre Sarrazin  
Éditeur  



 
 
Les 100 premiers jours d’un mandat politique sont 
une période de transition intense qui permet aux 
nouveaux élus de comprendre leurs rôles et 
responsabilités, de prendre connaissance des 
dossiers, de structurer leurs équipes de travail et de 
commencer à traiter leurs grandes priorités. 
 
Depuis mon élection, c’est parti sur les chapeaux de 
roues ! 
 
Tout d’abord, une mise à jour des différents dossiers 
de la Municipalité était nécessaire pour savoir sur 
quelles bases notre travail devait débuter.  
 
Des rencontres se sont tenues avec les dirigeants de 
la Municipalité régionale de comté (MRC), de la 
Régie incendie des Monts (RIDM) et de la Régie 
intermunicipale des trois-Lacs (RITL) afin qu’ils nous 
expliquent leur rôle, leur mission, leurs besoins  
et leurs attentes de la part de notre municipalité.  
En tant que maire, je suis dorénavant membre de 
chacun de leurs conseils d’administration.  
 
Des rencontres avec plusieurs organismes com-
munautaires, des gens d’affaires et de nombreux 
citoyens m’ont permis de mieux les connaître, 
d’entendre leurs besoins et de mieux cibler 
comment ensemble on pourra travailler pour 
remettre Val-David sur ses rails.  
 
J’ai eu de fructueuses discussions avec notre 
députée provinciale, France-Élaine Duranceau, qui 
connaît bien les enjeux de Val-David et a à cœur le 
bien-être de ses citoyennes et citoyens. Une 
rencontre avec Marie-Hélène Gaudreau, députée 
fédérale de Laurentides-Labelle, est prévue en 
février.  

Une situation financière précaire 
Il faut se le dire, Val-David ne roule pas sur l’or. C’est 
pourquoi, dans le dossier de La Sapinière, des 
actions ont été prises rapidement pour éviter 
d’autres démarches judiciaires avec les coûts que 
cela aurait impliqués. Le comité Finances de la 
Municipalité, composé de Derek Bernard, Patrice 
Godin, Christian Lachaine et moi-même, a aussi été 
rapidement mis sur pied. Le budget à adopter étant 
prioritaire, plusieurs rencontres préparatoires ont 
déjà eu lieu.  
 
C’est à partir d’un budget préliminaire préparé par 
l’administration que se sont tenus les échanges, 
discussions et questionnements. Le comité est fier 
d’avoir pu y apporter ses orientations et de contri-
buer ainsi à limiter la hausse de taxes.  
 
Après ces 100 premiers jours, il est clair que la 
Municipalité doit composer avec plusieurs enjeux 

importants. Notre situation financière est fragile, le 
développement économique mérite un nouvel élan 
et l’état de certains bâtiments municipaux doit être 
amélioré. Ces constats guident désormais nos 
actions et nos priorités. 
 
Qu’à cela ne tienne, nous avons des solutions sur 
lesquelles nous sommes déjà au boulot. Ça ne sera 
pas facile, mais j’ai confiance que nous pourrons 
redonner à Val-David ses lettres de noblesse et une 
qualité de vie incomparable.  
 
On se retrousse les manches pour les 
prochaines étapes  
Comment réaliser ça ? Tout d’abord en se faisant 
appuyer par des experts grâce au mandat de 
diagnostic organisationnel confié à l’Union des 
municipalités du Québec (UMQ) et par l’état des 
lieux sur les finances qui sera fait par la firme Asselin 
et Greene. Il en ressortira des recommandations qui 

vont nous permettre de redresser la situation dans 
le respect des règles de l’art. 
 
Aussi, en traitant le dossier de La Sapinière afin d’arriver 
à une entente globale, puis en travaillant de concert 
avec le Centre de services scolaire des Laurentides 
(CSSL) dans le dossier de l’école. Évidemment, ces 
deux dossiers feront augmenter notre dette. C’est 
pourquoi une gestion prudente et responsable de nos 
finances devient essentielle pour la suite. 
 
Les autres grandes priorités, l’environnement, la 
culture et l’amélioration des services aux citoyens, 
sont aussi sur notre planche à dessin. On s’en occupe 
en continu. 
 
Enfin, la Corporation de développement économique 
de la MRC des Laurentides sera mise à contribution 
pour nous aider à atteindre nos objectifs. 
 
Bref, ce bilan des 100 premiers jours est positif pour 
les Valdavidois et Valdavidoises, puisqu’il a permis 
de faire le point sur plusieurs dossiers et de clarifier 
les priorités pour la suite. 
 
Il a aussi permis de mettre le doigt sur des enjeux 
moins connus et auxquels nous allons nous 
attaquer énergiquement.  
 
Soyez assurés que le conseil municipal de Val-David 
est mobilisé et pleinement engagé à servir l’intérêt 
collectif, en déployant tous les efforts nécessaires 
pour répondre aux besoins de ses citoyennes et 
citoyens. Nous aimons Val-David et souhaitons la 
voir continuer à se développer harmonieusement 
au bénéfice de toutes et tous. 
 
Jean-Claude Rocheleau 
Maire de Val-David

VAL�DAVID

LES 100 PREMIERS JOURS : 
notre mandat a dØmarrØ sur les chapeaux de roues�!
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Jean-Claude Rocheleau entre à la mairie de Val-David à son premier jour après les élections municipales du 2 novembre dernier. (photo : Facebook)



Je me réveille doucement en pensant à la journée 
qui s’annonce. J’ouvre les rideaux et je suis 
émerveillée par la splendeur de la nature qui 
enveloppe mon village sous un manteau de neige. 
Quinze centimètres de neige toute fraîche : une 
beauté spectaculaire, presque irréelle. 
 
J’habite sur la rue de La Sapinière. De ma fenêtre, 
j’observe un papa qui accompagne son fiston à 
l’école à pied, en empruntant le P’tit Train du Nord. 
Un peu plus loin, un skieur de fond prend son élan 
avec enthousiasme. Comment ne pas apprécier un 
lieu qui dégage autant de beauté et de douceur de 
vivre? 
 
Puis, mes pensées se tournent vers ce village que 
nous avons choisi. En 2003, nous sommes venus 
nous y installer avec ma maman, qui a eu 99 ans 
le 22 janvier. Notre mission était claire : trouver un 
endroit où tous les services seraient accessibles à 
proximité, afin qu’elle puisse conserver son 
indépendance le plus longtemps possible, sans 
dépendre constamment de nous. 
 
Avec le recul, je réalise à quel point cette décision a 
été judicieuse, pour elle comme pour nous. Elle m’a 
fait prendre conscience que notre communauté est 
un joyau fragile, qu’il faut protéger, nourrir et faire 
grandir, notamment par l’achat local et par le 
soutien aux services essentiels portés par des OBNL 
et des citoyens engagés. 

Acheter local, ce n’est pas juste un slogan, c’est 
poser un geste concret pour la vitalité de notre 
village. 
 
Épiceries et produits d’ici, cafés et boulangeries, 
restaurants et bistros, microbrasseries et pubs, 
boutiques, artisans et créateurs, services, plein air 
et bien-être : chaque dollar dépensé ici fait vivre 
des familles d’ici. Derrière chaque commerce, il y a 
un visage, une passion, une histoire qui contribue 
à renforcer notre tissu social. 
 
Acheter local, c’est choisir la rencontre plutôt que 
l’anonymat, la proximité plutôt que la distance, la 
vitalité plutôt que l’indifférence. Nos commerces 
font battre le cœur du village. En les soutenant, 
nous nourrissons ce lien unique qui nous unit. 
 

Et que dire de ces personnes discrètes qui, semaine 
après semaine, se donnent pour servir la commu-
nauté? Bénévoles, animateurs, artistes, organisa-
teurs, intervenants : ils divertissent, rassemblent et 
offrent des activités qui rejoignent autant nos jeunes 
que nos aînés. Souvent dans l’ombre, ils sont 
pourtant indispensables à la qualité de vie que nous 
chérissons tant. Notre village ne vit pas seulement 
par sa beauté, mais par l’engagement de celles et 
ceux qui le font vibrer, jour après jour. 
 
Activités communautaires du mois  
de février : 
 
Maison Phoenix :   
Une belle initiative dans les écoles de Val-David,  
où les bénévoles offrent des activités aux enfants, en 
classe ou à l’heure du lunch. Voir leur page Facebook. 

LézArts Loco : 
Le 8 février à 13 h : paroles vagabondes, un 
rendez-vous de poésie et de musique d’ici 
 
Le 20 février à 19 h : Cassiopée danse propose 
un match d’impro danse  
La programmation hivernale de cours vient tout 
juste de débuter et il est toujours possible de vous 
y inscrire! Vous pouvez consulter le site web 
http://lezartsloco.org/ pour connaître l’horaire des 
cours et le mode d’inscription. Les formations 
offertes : danse fitness, flamenco, ballet classique, 
improvisation pour les jeunes, aquarelle, ateliers 
de clown, cardio latino et comédie musicale pour 
les jeunes. 
 
Maison des jeunes Le Repère :  
LA PROGRAMMATION HIVER 2026 EST LÀ!  
Vous cherchez des activités qui sortent de l’ordinaire 
pour vos jeunes? 
 
Créativité, dépassement de soi, plaisir et rencontres 
sont au rendez-vous. Le Belvédère Jeunesse 
Laurentides propose des expériences stimulantes 
qui permettent aux jeunes de s’exprimer, de 
s’impliquer et de s’épanouir dans un milieu 
accueillant et inspirant. Ce mois-ci : CLUB D’ARTS, 
CLUB D’IMPRO, CUISINE.  
 
2434, rue de l’Église, Val-David, 819 325-1533.  • 
Pour connaître l’horaire des cours et vous inscrire : 
info@belvederejeunesselaurentides.com  
  
Vous pouvez participer à  
la cagnotte GoFundMe pour 
la Maison des jeunes en 
scannant ce code QR avec 
votre cellulaire : 

VAL�DAVID

VIE COMMUNAUTAIRE

Suzanne Lapointe   
Présidente du CA du journal Ski-se-Dit  
et membre du CA de l’AMECQ déléguée  
des Laurentides, de Montréal et de l’Outaouais 
Pour faire connaître les activités de  
votre organisme : suzannelapointe1@gmail.com

6  |  FÉVRIER 2026

MATHIEU CÔTÉ &
AUDREY-ANNE PARENT
Courtiers immobiliers résidentiels

���-���-���� | ���-	
�-����
mathieuc@royallepage.ca | aparent@royallepage.ca

L’équipe de la Maison des jeunes Le Repère. À gauche, Gaelle Beland-Legoupil,



Nelly Allard   
Conseillère en vin à la SAQ de Sainte-Adèle  
et résidente de Val-David 
 
 
Est-ce que l’on peut honorer cette fête sans tomber 
dans les ballounes en forme de cœur et de chocolat 
à provenance douteuse? Bin kin!  
 
L’amour est un geste, une intention et même un art. 
Ma mère m’a souvent répété : l’attrait plutôt que la 
réclame. Une phrase que j’ai pris beaucoup de temps 
à comprendre. Cette phrase prend son sens dans 
plusieurs situations. Quand, en secret, on se met les 
deux mains dans la farine pour cuisiner un repas à 
l’être aimé, on est dans l’attrait... dans l’amour. On ne 
réclame rien. On aime. Et c’est dans cet univers que 
j’imagine les deux vins suggérés pour ce mois-ci. 
 
Pour ceux qui auraient envie de déployer leur art 
culinaire pour célébrer l’amour d’un compagnon de 
vie, d’un ami ou encore pour l’amour de soi, je vous 

propose d’abord le Domaine de la Garrelière Cuvée 
Cendrillon Touraine 2024. C’est lors de la Grande 
Dégustation 2025 que j’ai redécouvert ce blanc de 
la Loire bon à en perdre votre pantoufle de verre! 
J’en étais à mon vingtième ou trentième sauvignon 
quand celui-là m’a réveillée de ces journées de 
dégustation qui peuvent parfois être ardues. Oui, 
oui, ardues! Nous sommes ici sur un 100 % 
sauvignon qui est passé en fût pendant six mois afin 
d’apporter une complexité au vin. La bouche est 
fraîche malgré ses aromes de pomme chaude. Je 
l’imagine bien sur des huîtres farcies au beurre 
d’escargot.  

Domaine de la Garrelière Cuvée Cendrillon 
Touraine 2024 
Code SAQ : 10211397 
36,50 $ 
 
L’amour et le sucre font bon ménage, n’est-ce pas? Voici 
mon coup de cœur « sucrerie » de l’année qui vient de 
nous quitter. En décembre dernier, nous n’avions plus 
de Sauternes ou de liquoreux prestigieux à offrir, mais 
nous avions une nouveauté qui dormait sur nos 
tablettes. On l’a offerte en dégustation et... wow! 
Réaction unanime de votre part, chers clients, et de 
celle de toute l’équipe. Je suis une adepte des 

liquoreux du sud-ouest de la France de par leur qualité 
prix, ce que je ne retrouve pas en Sauternes. Là, je dois 
dire que c’est l’un des produits qui m’a le plus étonnée 
depuis des mois. Premièrement, sa facture : tout juste 
sous la barre des 20 $, mais surtout du fait que l’on 
produit maintenant du magnifiquement bon, et pas 
si loin, dans les Cantons de l’Est. Plus besoin de se 
déplacer sur le vieux continent! 
 
Bien que nous ne sommes pas sur une vendange 
tardive, on s’en approche. Le raisin, 100 % vidal, est 
récolté après un gel et nous offre un nez complexe 
d’ananas poêlé et de fruits exotiques. En bouche, j’ai 
perçu le miel et le chutney de nectarine. Si vous 
aimez le sucré-salé, approchez votre fromage préféré! 
Les desserts à base de fruits seront aussi comblés. 
Comme le sucre est roi dans cette jolie pépite, il peut 
même être un dessert en soi! À siroter lentement! 
 
Le Domaine des Côtes d’Ardoise Monarc 
Code SAQ : 15527809 
20,30 $ 
 
J’avais parlé, par le passé, d’un produit fort apprécié 
de notre clientèle. À défaut d’en parler de nouveau, 
je profite de ces lignes pour vous annoncer son 
retour. Une bulle rosée! Comment être plus 
thématique pour le 14! 
 
Raventos i Blanc De Nit Conca del Riu Anoia 
2023 
Code SAQ : 12097954 
34 $ 
 
Bonne découverte, et de l’amour à profusion! 

DANS LES VIGNES
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FÉVRIER, 
mois de l�amour!

D’une durée de 60 jours et s’étant terminée le  
5 janvier 2026, la campagne de sociofinancement 
du Ski-se-Dit sur la plateforme québécoise La 
Ruche s’est conclue sur une note positive, l’objectif 
de 5000 $ ayant été dépassé de 15 $. MERCI à 
toutes les personnes qui y ont contribué. 
 
Dans la catégorie « Offre remerciements », 
soulignons ces précieux donateurs : 
• Christiane Durand 
• Maryse 
• Dominique Forget 
• Lise Vallières 

• Adèle et Lissa Guilbault 
• Patric Mercille 
• Remi Barriere 
• Shirley-Isabelle Marquis 
  
Le nom de la personne qui 
remporte le bon voyage 
de 200 $ échangeable 
chez Espace Vacances est 
LOUISE DUHAMEL. Toutes 
nos félicitations, et merci 
d’avoir participé à notre campagne!

SKI�SE�DIT

SUCC¨S DE LA CAMPAGNE 
de sociofinancement 



SANTÉ ET BEAUTÉ

L’hiver, la peau de notre corps est mise à rude épreuve, 
car le froid a un impact sur notre organisme, et sur 
notre peau et notre moral particulièrement à cause du 
manque de lumière. Et si prendre soin de soi passait 
désormais par des soins à la maison? Voici quelques 
conseils beauté à suivre. 
 
En hiver, il est indispensable d’hydrater sa peau en 
profondeur. La peau du visage est la première exposée 
aux aléas du froid et des intempéries. Comme je le 
répète souvent, une exfoliation, un sérum, un masque 
et une bonne hydratation permettent de bien la 
protéger et de la conserver resplendissante. Lors de 
vos sorties hivernales, utilisez vos écrans solaires, ils 
protègent du soleil, mais aussi du vent et du froid. 
 
Toutefois, il ne faut pas oublier le reste du corps, il a 
aussi besoin de se faire dorloter. Bien qu’elle soit 
protégée par plusieurs couches de vêtements, la peau 
du corps subit également les rigueurs des froids 
hivernaux. Les vêtements ont tendance à assécher 
notre peau : les frottements, les matières synthétiques, 
mais aussi la quantité de couches superposées 
empêchent notre peau de bien respirer. 

Comment permettre à notre peau de rester 
hydratée pendant l’hiver? 
Il est très important d’avoir une bonne hydratation en 
buvant de l’eau. Grâce à la circulation sanguine, l’eau 
se rend dans l’hypoderme, puis dans le derme et enfin, 
elle atteint l’épiderme. La peau dans son ensemble en 
est elle-même constituée d’une quantité moyenne de 
70 %. L’eau seule ne suffit pas; je vous recommande, 
pour empêcher la déshydratation, d’appliquer des 

produits pour le corps tous les jours : un lait, une huile 
nourrissante ou une crème hydratante sur votre peau 
pour retrouver le plus grand confort. Pour ma part, je 
superpose un lait corporel sur une huile nourrissante 
durant la saison hivernale. 
 
Pensez aussi à ne pas vous doucher ou prendre des 
bains à l’eau trop chaude pour éviter la déshydratation. 
L’eau chaude altère la fonction anti-déshydratation de 

la peau. Privilégiez également les gels douche, moins 
déshydratants que les savons en pain. J’aime bien 
l’analogie suivante pour expliquer les fonctions 
barrières de la peau : un bouclier qui empêche les fuites 
et une éponge qui garde l’eau. Le film hydrolipidique 
(bouclier) est composé de sébum et d’eau permettant 
à la peau de conserver sa capacité à maintenir son taux 
d’hydratation et à créer une barrière protectrice. Grâce 
à cette couche externe et des composants comme les 
facteurs naturels d’hydratation (FNH) et l’acide 
hyaluronique (éponges) présents dans la peau qui 
attirent et retiennent l’eau, vous conservez souplesse, 
confort et douceur. 
 
Recherchez des huiles nourrissantes avec des petits 
poids moléculaires comme l’huile de Mekabu, qui 
maintient l’eau dans la peau, ou l’huile de salicorne, 
qui améliore la circulation et le stockage de l’eau dans 
l’épiderme. 
 
En suivant ces conseils, vous profiterez d’une pause 
cocooning méritée, alliant douceur et soins pour rester 
belle et hydratée de la tête aux pieds durant tout l’hiver.  
 
Bonne saison. 
___________________________________ 
Référence : Livret de formation Guinot, Paris

Marlène Gosselin 
Institut Marlène
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L�HIVER EST UN MOMENT PRIVILÉGIÉ 
pour prendre soin de soi

Jay Custa, résident d’Estero, en Floride, écrit dans 
la section « Opinion » du journal NEWS-PRESS, qui 
couvre la région de Naples à Fort Myers du côté 
du golfe du Mexique. Il est intéressant de voir 
comment un Américain de naissance voit la vie 
politique de son pays dans le contexte actuel. 

 
Mes recherches ont montré qu’au cours de l’histoire 
mondiale, des centaines, voire des milliers de rois ont 
été assassinés. En fait, ils sont si nombreux qu’un 
terme a été créé pour désigner ce type d’événement. 
« Régicide » est le terme utilisé pour désigner le 
meurtre d’un roi. Il semble que les rois ne soient pas 
particulièrement populaires! 
 
Au vu de cette statistique surprenante, je ne suis pas 
sûr que le désir d’être roi soit une idée particulièrement 
judicieuse! Pourtant, nous avons aujourd’hui un 
président qui, de toute évidence, nourrit un désir 
irrépressible d’être exactement cela : un roi. Il semble 
prêt à prendre toutes les mesures illégales et 
anticonstitutionnelles qui s’imposent pour pouvoir 
porter une couronne!   

Cependant, lorsque l’on considère les débâcles que 
sont le Congrès américain, la Cour suprême et le 
Pouvoir exécutif, l’idée de tous les remplacer par un 
roi mérite certainement d’être envisagée. Tout d’abord, 
même les personnes les moins futées peuvent voir 
que le Congrès est totalement dysfonctionnel et que 
ses élus ont apparemment oublié le serment par 
lequel ils se sont engagés à respecter la Constitution 
et à travailler pour leurs électeurs! Mme Johnson, mon 
enseignante de maternelle, exigeait et obtenait 
davantage de coopération et une meilleure conduite 
de la part de ses élèves de cinq ans! De plus, la Cour 
suprême a été remplie de juges de droite qui, lors de 
leurs audiences de confirmation devant le Congrès, 

ont menti de manière éhontée (et sous serment) au 
sujet de leurs opinions sur les questions les plus 
importantes qui touchent notre pays. Enfin, il est 
difficile d’attribuer quoi que ce soit de positif au Pouvoir 
exécutif, en particulier à celui qui est en place! Mme 
Johnson convoquerait certainement une réunion 
parents/enseignants pour discuter des manigances 
enfantines (quoique dangereuses) de celui qui occupe 
actuellement la Maison-Blanche! J’entends encore 
Mme Johnson dire : « Donny, assieds-toi, tourne-toi et 
cesse d’insulter les autres! » 
 
Malheureusement, dans son ensemble, la forme 
actuelle de notre gouvernement ne fonctionne pas 

très bien! En réalité, sur le papier (la Constitution 
américaine), elle devrait être formidable. Malheu-
reusement, elle a été corrompue et infiltrée par les 
riches et les puissants dont le principal objectif est 
d’acquérir davantage de richesse et de pouvoir! Dès 
lors, remplacer ce qu’est devenue la « grande 
expérience américaine » avec un roi n’est peut-être pas 
une mauvaise idée! Bien sûr, il doit s’agir d’une 
monarchie plutôt que d’un roi constitutionnel, sinon, 
nous aurions les mêmes problèmes! 
 
De toute évidence, notre président actuel ne serait 
pas candidat à ce poste, et ce, pour de nombreuses 
raisons! Il ferait toutefois un excellent bouffon : il a 
des années d’expérience en tant que clown! Nous 
avons besoin d’un roi intelligent, honnête, qui 
s’exprime bien, qui soit digne, avec un caractère 
irréprochable, et qui fasse preuve d’empathie envers 
ses sujets. Manifestement, notre président actuel est 
dépourvu de toutes ces qualités! En fait, il a 
grandement contribué au déclin de la civilité et de 
notre forme actuelle de gouvernement, et il ne 
montre aucun signe indiquant qu’il va mettre fin à 
son comportement odieux. 
 
Mme Johnson, si vous êtes toujours là, nous avons 
besoin de vous! 

EXCLUSIF

LE DÉCLIN DE LA CIVILITÉ ET DE NOTRE GOUVERNEMENT

L’Amérique vue par  
Jay Custa



Quoi qu’on en pense, les Academy Awards sont une 
tradition cinématographique impressionnante : ils 
tiendront en 2026 leur 98e édition. Un rendez-vous 
presque centenaire pour les cinéphiles. J’ai pensé 
vous faire mes commentaires et prédictions pour les 
principales catégories.  
 
Meilleur acteur  
Timothée Chalamet (Marty Supreme), 
Leonardo DiCaprio (One Battle After Another), 
Ethan Hawke (Blue Moon), Michael B. Jordan 
(Sinners) et Wagner Moura (The Secret Agent) 
 
Je donnerais probablement le prix à DiCaprio, mais 
Timothée Chalamet est le plus jeune acteur à obtenir 
3 nominations depuis Marlon Brando, alors je crois 
que la troisième fois sera la bonne pour le jeune 
acteur prodige.  
 
Meilleure actrice 
Jessie Buckley (Hamnet), Rose Byrne (If I Had 
Legs I’d Kick You), Kate Hudson (Song Sung 
Blue), Renate Reinsve (Sentimental Value), 
Emma Stone (Bugonia) 
 
Je pense que cette catégorie se joue entre Jessie 
Buckley et Rose Byrne. Rose Byrne porte tout le film 
dans If I Had Legs I’d Kick You, ça ne fonctionnerait 
pas sans elle, mais Jessie Buckley est profondément 
touchante dans Hamnet. Je vais plonger et prédire 

le prix pour Rose Byrne, qui sera également mon 
choix personnel.  
 
Cinématographie 
Dan Laustsen (Frankenstein), Darius Khondji 
(Marty Supreme), Michael Bauman (One Battle 
After Another), Autumn Durald Arkapaw 
(Sinners), Adolpho Veloso (Train Dreams) 
 
Nous avons eu droit à beaucoup de belles images 
en 2025, mais je pense que Sinners s’impose ici. Je 
prédis donc le prix à Autumn Durald Arkapaw. Ce 
serait la première fois qu’une femme remporterait 
ce prix, et ce sera aussi mon choix personnel. 

Meilleure réalisation 
Chloé Zhao (Hamnet), Josh Safdie (Marty 
Supreme), Paul Thomas Anderson (One Battle 
After Another), Joachim Trier (Sentimental 
Value) et Ryan Coogler (Sinners) 
 
Ici, vraiment tout le monde peut gagner, la lutte est 
très serrée. Je choisirai personnellement Paul 
Thomas Anderson pour One Battle After Another, 
mais ma prédiction ira à Chloé Zhao pour Hamnet.  
 
Meilleur montage 
Stephen Mirrione (F1), Ronald Bronstein et 
Josh Safdie (Marty Supreme), Andy Jurgensen 

(One Battle After Another), Olivier Bugge Coutté 
(Sentimental Value) et Michael P. Shawver 
(Sinners) 
 
Dans cette catégorie, ne serait-ce que pour la 
séquence de la poursuite automobile, je choisis Andy 
Jurgensen pour One Battle After Another, et ce sera 
ma prédiction également.  
 
Meilleur film 
Bugonia, F1, Frankenstein, Hamnet, Marty Supreme, 
One Battle After Another, The Secret Agent, Sentimental 
Value, Sinners et Train Dreams sont nommés. 
 
J’ai de la difficulté à comprendre que l’on nomme F1 
dans cette catégorie alors que The Long Walk n’a reçu 
aucune nomination. Mon choix et ma prédiction iront 
à One Battle After Another. 
 
En rafale 
Je donne Meilleure musique à Sinners, Meilleur acteur 
de soutien à Sean Penn, Meilleure actrice de soutien 
à TeYana Taylor et Meilleur design à Sinners.  
 
À suivre, donc, le 15 mars prochain. 
_________ 
 
En février, je surveillerai la sortie de Chers Parents, 
une comédie satirique française, initialement une 
pièce de théâtre nommée aux Molières en 2022.  
De son côté, le cinéma québécois propose le film 
d’animation familial Lydia et le vaisseau des 
tempêtes. Restez au chaud : allez au cinéma!

CINÉMA PREMIER CHOIX

Commentaires et prØdictions 
sur les nominations aux oscars

Étienne Boivin 
Résident de Val-David 
et avide cinéphile 

1362, route 117, Val-David  |  819 320 0265  |  info@cddescimes.com  |  www.cddescimes.com

Venez rencontrer
nos dentistes!

DRE ANNIE
COUTU
DENTISTE

DR SIMON
GRONDIN
DENTISTE

DRE CHARLOTTE
DÉZIEL
DENTISTE
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Dans les Laurentides, février a ce silence particulier : 
l’air pique un peu plus, on rentre vite, on cherche 
instinctivement ce qui réchauffe. Et on finit par se 
poser une question très simple : pourquoi certaines 
maisons semblent chaleureuses… même quand il 
fait -20? Souvent, ce n’est pas une question de 
grandeur, ni de luxe, ni même de thermostat. C’est 
une question d’intelligence du confort : où va la 
chaleur, comment on la ressent, et comment on la 
garde près de nous. 
 
Au Japon, il existe une tradition aussi futée que 
chaleureuse : le kotatsu. C’est une table basse, une 
grande couverture qui retombe tout autour, et une 
source de chaleur placée dessous. On s’assoit,  
on glisse les jambes sous la couverture, et la chaleur 
reste près du corps. Ce n’est pas une chaleur qui  
« pousse » dans toute la pièce, c’est une chaleur qui 
enveloppe. 
 
À l’origine, on chauffait et on cuisinait avec un foyer 
encastré dans la maison. Puis une intuition est  
née : plutôt que de laisser la chaleur se perdre 
dans tout l’espace, on a créé une façon de la retenir 
près des gens. Une plateforme, une couverture, et 
tout à coup, un petit microclimat domestique 
apparaît. Le kotatsu s’est ensuite modernisé,  
mais l’idée est restée la même : un cœur chaud  
au milieu de l’hiver. 
 

Ce principe rejoint étonnamment une autre culture 
du confort, danoise celle-là : le hygge (qui se 
prononce « hou-ga »). C’est une manière de créer 

une atmosphère où l’on se sent bien, en sécurité, 
dans une convivialité simple. Souvent à la maison, 
souvent l’hiver, souvent autour de petites choses 

qui font du bien : une lumière à la bougie, une 
ambiance feutrée, un coin calme, une boisson 
chaude, du temps ralenti, des proches. 
 
Le parallèle devient intéressant quand on le 
regarde avec des yeux « immobiliers ». Parce qu’en 
Amérique du Nord, on associe facilement le confort 
au chauffage central et au thermostat. Pourtant, 
quand on chauffe une maison, on chauffe aussi des 
pièces vides, des plafonds hauts, des coins peu 
utilisés. Et parfois, on chauffe surtout les fuites d’air, 
ces petits puits invisibles qui aspirent nos efforts. 
Le kotatsu fait l’inverse : il concentre la chaleur 
exactement là où le corps la ressent, et la couverture 
retient l’air chaud au bon endroit. C’est l’idée de 
chauffer la personne plutôt que de chauffer tout le 
volume d’air. 
 
Et c’est là que kotatsu et hygge se rencontrent. L’un 
est un objet, l’autre une philosophie, mais les deux 
disent la même chose : le confort, c’est souvent une 
question de stratégie plutôt que de puissance. 
 
On peut s’en inspirer très simplement, sans 
transformer sa maison. Choisir un seul endroit où 
l’on se retrouve vraiment. Épaissir le confort là où 
le corps touche la maison, surtout au sol. Adoucir 
l’éclairage, allumer quelques bougies, et créer une 
ambiance qui calme. Puis amener une chaleur 
locale, stable, presque intime. Pas pour « chauffer 
plus », mais pour chauffer mieux. 
 
En février, on n’a peut-être pas besoin d’une maison 
parfaite. On a surtout besoin d’une maison qui  
a un cœur. Un endroit chaud, simple, vivant, où 
l’hiver devient plus agréable!

IMMOBILIER
OÙ LE JAPON ET LE DANEMARK 

se rencontrent

Mathieu Côté et  
Audrey-Anne Parent 
Courtiers immobiliers résidentiels 
819-325-3554 
mathieuc@royallepage.ca | aparent@royallepage.ca
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Nous sommes là pour vous soutenir et 
vous informer à travers les Laurentides. 
Nous mettons à votre disposition des 
ressources pour mieux vivre avec la maladie.

Devenez membre de l’Association!
Rejoignez une communauté d’entraide,
de soutien et de mieux-être.

Nous vous offrons, entre autres :
� une ligne d’écoute téléphonique  
� des activités physiques adaptées 
� des conférences et des ateliers 
� des groupes de soutien

Vous vivez avec la fibromyalgie?
Vous n’êtes plus seul·e!

701, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme QC J7Z 5C7
Tél. : 450 567-7766 | 1 877 705-7766 | info@fibrolaurentides.org | www.fibrolaurentides.org

Fibromyalgie : mieux comprendre, mieux vivre.



RÉVEILLEZ 
TÊRÉTNIERTOV

POUR LE REER
ET LE CELI

819 326-2883
Certaines conditions et modalités s’appliquent. 

desjardins.com/reerceli

Cotisez à votre REER au plus tard 
le 2 mars 2026 pour profiter 
d’économies d’impôt pour 2025.



CENTRE D�EXPOSITION DE VAL�DAVID

Ces fils que nous jetons vers les autres  
sont des façons de s’ancrer à une toile sociale 

concrète 
 et d’être plus résilients face aux grands vents 

qui emportent les moins soutenus. 
— Boucar Diouf 

 
Puis la toile à tisser, les fils à tirer.  

Une histoire que les mots vont me raconter à 
mesure. 

— Hélène Dorion 
 
 
L’une tresse, l’autre tisse. Bien avant que le métier 
s’impose, la main néolithique a ouvré avec les herbes 
et les branches. Avant l’armure, il y eut ce geste : 
entrelacer l’indompté pour en faire un lien. Mainte-
nant, quelles histoires s’entrecroisent sous ces trames 
rebelles et durables entre les fibres naturelles 
magnifiées cultivées en permaculture avec amour et 
patience de Levasseur et les fils artificiels de plastique 
récupérés de cordes trouvées sur les rives et dans la 
mangrove des côtes balinaises, recyclés par Bayuaji?  

Question de transmission et de liaison, d’attache et 
d’attachement? Chassés-croisés des mains et des âges 
entre la mémoire ancestrale et l’art actuel. Comme une 
ancre pour mieux nous souvenir de ce que peut et de 
ce que doit l’humain à la nature. Que de réminiscences 
et d’explorations créatrices. Métamorphoses orphi-
ques, conscience écosophique. Ainsi les savoirs et 

maîtrises millénaires remontent jusqu’à nous à travers 
ces métiers qui symbolisent si souvent le destin et le 
pouvoir féminin.  
 
Bouleversantes, ces deux expositions tressent 
l’appartenance et tissent la résistance autant que la 
persistance et la persévérance. En renouant avec des 
pratiques millénaires, elles nous enracinent dans notre 
réalité, quotidienne et universelle tout à la fois, intime 
et politique, allant au tréfonds des choses, de la vie. 
Toucher à l’essentiel : « Simplifiez, simplifiez », réclamait 
déjà Henri David Thoreau, ce philosophe, naturaliste 
et poète américain, dans Walden ou la vie dans les 
bois [1854]. Voilà vers où nous mènent Levasseur et 
Bayuaji. Leur profondeur nous touche, manifestant, en 
leur sein, l’imagination du visionnaire. D’une part, La 
voie des racines transcende la matière et nous montre 
la puissance de la transmission et de la filiation, si 
émouvante, alors que se déroule un dialogue 
ininterrompu entre le passé et l’avenir. D’autre part, 
Tisser l’océan, un projet communautaire situé à Bali et 
amorcé lors de la pandémie, transforme les déchets 
plastiques trouvés en tableaux tissés sublimes aux 
reflets céleste et solaire transmuant l’omniprésence du 
plastique dans l’environnement. Par-delà le désordre 
mondial actuel, une mer d’entrelacs déferle des 
œuvres à travers les branches et les fils, des valses 
bleues, des nocturnes irisés, de paisibles plages, 
palette tellurique des fibres. Pour l’un et l’autre, la 
nature nous offre l’espérance d’un avenir meilleur, 
malgré tout, reliant l’humanité et la terre. C’est la grâce 
que nous nous souhaitons en cette nouvelle année. 

Nathalie Levasseur Native de Thedford Mines, 
elle vit à Val-David depuis 2004. Elle cultive, cueille et 
récolte autant des matières naturelles que des objets 
spécifiques au territoire. Participant à plusieurs 
résidences d’artistes au pays, en France et au Japon, 
elle y a aussi exposé maintes fois. On se souvient de 
son travail aux Jardins du précambrien. D’abord 
modiste professionnelle de 1989 à 1994, elle a 
œuvré à New York comme à Toronto, en Californie et 
à Montréal. Son apprentissage en vannerie remonte 
à 1996 tandis que sa pratique professionnelle en art 
de la fibre s’affirme en 2001. Membre de l’Atelier de 
l’île, elle compte des œuvres qui font partie de la 
collection de Loto-Québec, Bibliothèque et Archives 
Canada. 
 
Ari Bayuaji Né en Indonésie, Ari Bayuaji, un 
ingénieur civil, choisit de s’installer à Montréal en 2005 
où il étudie les Beaux-Arts à l’Université Concordia. 
Désormais, il partage sa vie entre Montréal et Bali. Sa 
démarche artistique intègre des objets trouvés qu’il 
découvre dans diverses régions du monde, 
entremêlant ainsi diverses traditions culturelles. Il a 
participé à plusieurs résidences d’artistes à l’étranger 
ainsi qu’à des expositions collectives internationales 
en Corée, à Taiwan, au Danemark, en Indonésie, au 
Japon, en Allemagne et aux États-Unis. Ses œuvres 
font notamment partie de la collection permanente 
du Musée des Beaux-Arts de Montréal et du Musée 
National des Beaux-Arts du Québec.  
 

Au plaisir de vous accueillir au Centre, 
Manon Regimbald 

 
 
Samedi 7 février à 14 h   vernissage | Dimanche  
1er mars à 14 h   Lancement de la revue Femmes de 
parole no 15, Hommage à Denise Boucher, & du 
recueil Le manteau de Freya, de Nancy R. Lange aux 
Éditions Pleine Lune | samedi 21 à 14 h – Lancement 
de L’Éducation muséale au Québec aux Presses de 
l’Université du Québec (dir. Anik Meunier et Michel 
Allard) | samedi 25 avril à 14 h   Rencontre avec les 
artistes Nathalie Levasseur et Ari Bayuaji | Dimanche 
22 février, 29 mars, 26 avril et 31 mai Ruches d’art avec 
Isabelle Gagnon-Zeberg 
 
ENTRÉE LIBRE
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HISTOIRES ENTRELACÉES 
LA VOIE DES RACINES DE NATHALIE LEVASSEUR 

TISSER L’OCÉAN D�ARI BAYUAJI 
DU 7 FÉVRIER AU 31 MAI

Nathalie Levasseur, Lunatie, détail Ari Bayuaji

SOLUTIONS DE LA PAGE 2
Taxi 1900 
1. Dessin de gauche, le frein est plus incliné 
2. Le garde-boue de droite est plus court 
3. Le marchepied est plus bas et plus étroit 
4. On voit le trou de la manivelle 
5. Le chauffeur a un gilet plus montant  
6. La cliente n’a plus qu’un macaron de cheveux 
7. Le capot de la voiture ne compte que quatre fentes d’aération 
8. Le tube du klaxon est plus long.  
La signature de l’illustrateur, près de la borne de signalisation 
routière, ne compte pas! 

N’hésitez pas à plonger dans
l’univers de Cargo et voyagez avec
Elena Castel, une transporteuse 
interstellaire téméraire

L’AVENTURE VOUS ATTEND!

POUR PLUS D’INFORMATION, VISITEZ :
https://cargoserie.com/ |      Cargo Serie


























